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nous; dédomimagera (les peinîes inséparables des relations de
faille ; son ineffable tendresse en adoucira les froissements
inévitables. N'est-il pas meilleur pour nous qu'un père ou
qu'une mère, u frère ou nue soeur ? Son Coeur n'est-il pas le
plus aimant et le plus aimable!

] 1E PATER POUR TOUS
DlA,4)(11TE ENTRE 117X J1ÏUNES ASSOCli- IE5 DE Me,' Io'o,

Me, [,A PRIE,'RE

L~es pauvres péehcîîrs i... Il y en a quelque,-
uns qui sont en suspens U n Pater et un
Ave' suffiraient pour fnire pienchier la ba-
lailee.

(Le, Cur é (l',-,'),

Pourquoi, si je suis seule à faire mna prière,

Dois-je dire ait Bou Dieu nio/né et iion pas mion Père?

La réponse est facile :il ne faut pas, nma sSeur,

Seulemeuct pour toi-mêmne invoquer le Seignteur,
Tu dois pirier pour tous, car ici-lias les homimes
Foruietît tie famtille immiiense.

Hlé quoi !nous sommnes
Tfons frères et soeurs!

MA'rîlI IM1)e

Oui, tous enifants (lu Bon Dieu.
Or, moi qui suis ta soeur, tu m'aimerais bicîî peu

Si, lorsque tu mn'entendus géminr dans la souffrance,
Passanît à rues côtés avec inidifférence,

Týu n'allais pas prier mainaît (le mile soignier.

Sur ce point, ton exenmple a bien pît m'eniseigner.

je mie souvieus qu'uit jouîr j'avais été mîéchante,

Et tu prias înau ('uile voix si touchtanite

Qu'elle mue pardonna.

Voilà prêciséuemît
Ce que inus (levolis faire auprès dle D)ieu.

Commnent ?


